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Simulateurs

Apres sept annees d'exercices de Simulation ä Kriens...

Integration du simulateur de commandement
dans Finstruction XXI

Au cours de l'annee 2001, le Centre d'entrainement tactique ä Kriens (CET) a mis sur pied 31

exercices de Simulation. Organises tant pour l'echelon du bataillon que pour celui de la brigade, un tiers

de ces exercices a ete effectue dans le cadre des 11 stages de formation du Centre d'instruction de

l'armee ä Lucerne (CIAL) et les deux autres tiers dans le cadre de ceux des Grandes Unites. De toute

evidence, un programme d'instruction pour un etat-major ne peut plus, aujourd'hui, se concevoir sans

un entrainement intensif ä la conduite de l'engagement avec le simulateur de commandement (sim

cdmt); les 38 visites officielles au CET revelent cette prise de conscience. Cependant dans la perspective

d'Armee XXI, les installations de Kriens sont-elles «Fit for mission»1?

Lt-col EMG Michael Arnold
Lt-col EMG Michael Hächler1

1. Quels avantages
offre le simulateur
de commandement?

Les nombreuses guerres que
l'humanite a vecues prouvent
que la domination de l'adversaire

passe par l'excellence des

principes de commandement.
Cependant, lorsque l'on analyse

les succes ou, mieux encore,
les echecs du passe, on constate

qu'il n'est pas possible de

mettre en lumiere un principe
global unique, capable de
garantir ä coup sür la victoire,
meme en I'appliquant de
maniere correcte et en l'adaptant
aux conditions du moment.

Une constante se degage
neanmoins: les grands personnages
de l'histoire connaissaient les

secrets du commandement et
ils appliquaient les meilleures
methodes avec resolution.

Les secrets de l'art du
commandement ne sont-ils reserves
qu'aux grands generaux? Non,
l'art de Commander peut en
grande partie s'apprendre.
L'experience genere un accroissement

permanent des competences
et des qualifications

afferentes au commandement. Sur
le chemin menant aux competences

de commandement, il
n'y a donc pas que les connaissanees

relatives au commandement

qui soient determinantes,
mais aussi la capacite ä s'auto-
evaluer de facon critique et ä

ameliorer son propre comportement

en tant que chef.

En tant qu'instrument de
formation de chefs militaires, un
simulateur de commandement
ou une Simulation d'un champ
de bataille doit, par consequent.
satisfaire maintes exigences.
Inculquer une unite de doctrine
dans la tactique et les processus

de commandement, forger
des methodes de commandement

süres, permettre l'entrainement

au combat interarmes
et l'examen critique des
principes d'engagement. Un tel

systeme doit repondre ä un
certain nombre d'imperatifs.

Les simulateurs de commandement

installes ä Kriens en

remplissent dejä plusieurs. Ils
generent des retombees didactiques

importantes pour leS

etats-majors entraines, ainsi

que des refiexions enrichies par
des problemes poses par la tac-

' Le lt-col EMG Arnold est remplacant du chef «Enseignement et bases» au Centre d'instruction de l'armee ä Lw
cerne: le It col EMG Hächter est commandant du simulateur de conduite I du Centre d'entrainement tactique i
Kriens.
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Simulateurs

"que et la technique de
commandement. Tout aussi important

sont les simulations qui
Projettent les commandants de
bngade, les commandants de
bataillon et leurs officiers
d'etat-major dans une confrontation

dynamique proche de celle
qui regnerait sur un champ de
bataille. De plus, un point qu'il
ne faut surtout pas sous-estimer
est la Simulation de commandement!

Elle permet, de maniere
centralisee, de former ä la con-
duite de l'engagement les
commandants et les etats-majors de
1 echelon tactique.

2. La Simulation de
commandement
aujourd'hui?

lqq
U'S 'a m'Se en service en

yy6 des simulateurs actuels,
^s prestations de service du

1 se sont continuellement
aeveloppees dans le cadre du
Pr°jet «Simulateur de
commandement 95». Avec ses quel-
que 80 collaborateurs, le CET
constitue aujourd'hui l'unite
organisationnelle de loin la
Pms importante du CIAL. Ac-

eilement, son infrastructure
son Personnel permettent:

• d'entrainer, ä raison de 3
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Jtndants et les etats-majors
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Forces de ROUGE sur les ecrans du simulateur de conduite
(et gauche).

¦ d'entrainer les officiers de
carriere lors des stages de
formation (sans les stages de
formation continue de l'Ecole
militaire superieure).

L'infrastructure d'entrainement,

ä savoir des locaux
entierement equipes comme le
seraient des postes de commandement

et des vehicules
amenages en detachements de
commandement ou meme d'eche-
lons de conduite mobile, reflete
fidelement la realite et permet
d'exercer 5 etats-majors
simultanement. Les simulations
proposees doivent encore etre ame-
liorees au niveau du facteur
«temps», afin de mieux resti-
tuer la complexite du deroulement

spatio-temporel des combats.

Du reste, la phase d'opti-
misation 2000-2002, actuellement

en cours, vise ä realiser
des progres sur le plan
organisationnel et technique. II s'agit
surtout de rendre le Simulateur
de commandement 95 encore
plus «realiste» et de diminuer
les besoins en personnel
d'encadrement.

3. Armee XXI et
le simulateur de
commandement?

L'Armee 95 peut se targuer
d'avoir reussi ä developper une
serie de nouveaux outils destines

aux activites quotidiennes
du commandement militaire.
En effet, la trilogie, qui
comprend les reglements Conduite
operative (Cop), Conduite tactique

(CT) et Conduite et Organisation

des etats-majors (COEM),
constitue la base d'une doctrine
de commandement bien rödee.
Vu leur structure methodologique,

leur efficience et leur
orientation sur la pratique, ces

prescriptions touchant au
commandement militaire sont les

references en la matiere. Incon-
tournables pour 1'entraTnement

sur le simulateur de commandement,

elles devront
neanmoins etre adaptees ä la reforme
«Armee XXI».

Dejä, le modele de Simulation

en vigueur pour les briga-

RMSN-1-2002
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Simulateurs

des blindees - dans le cadre

duquel 5 etats-majors peuvent
s'entrainer simultanement -
prefigure les brigades modu-
laires de l'Armee XXI. Vu sous
cet angle, le simulateur de
commandement constitue incontes-
tablement un «instrument de
reconversion» de l'Armee 95 ä

l'Armee XXI. Cependant, bien

que l'entrainement au combat
interarmes puisse etre couvert
provisoirement, il est fort
probable que les capacites actuelles

du CET ne suffiront pas ä

l'avenir.

De toute evidence, il est
necessaire d'envisager, aujourd'hui

dejä, les adaptations
suivantes :

¦ developper une infrastructure

d'exercice pouvant
accueillir plus de subordonnes
directs (penser au concept de

brigade modulaire type XXI);

¦ developper la part
afferente ä la Simulation de
commandement dans les stages de

formation du CIAL;

¦ professionnaliser la direction

d'exercice (des «apprentis»

ne dirigent pas d'autres
«apprentis»);

¦ disposer de plus de
personnel professionnel ä tous les

niveaux;

¦ centraliser le developpement

et l'exploitation de tous
les simulateurs;

¦ abandonner les «helvetis-
mes» au profit des Standards

internationaux, lorsque cela
s'avere judicieux;

¦ developper des possibilites

d'entrainement pour les

domaines de la sauvegarde des

conditions d'existence et de la

promotion de la paix.

Comme les couts relatifs ä

ces adaptations ne doivent pas
etre sous-estimes, nous devons

commencer ä repondre, aujourd'hui

dejä, aux exigences qui
apparaitront demain, car celles-
ci, indubitablement, s'impose-
ront avec l'entree en vigueur
d'Armee XXI.

OB*.
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Etat-major en plein travail dans un PC « enterre >.
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4. Quel niveau
voulons-nous
atteindre sur le

plan international?

Le Simulateur de commandement

95 est un pur produit
suisse. Les signes conventionnels,

la representation numerique

minutieusement elaboree
de terrains exclusivement suisses,

ainsi qu'une mise en
presence limitee ä deux parties en
conflit en sont l'expression.
Pourtant, une question a surgi
au cours de l'«Exercice-PPP-
OTAN» de novembre 2000 au
CIAL: dans quelle mesure notre

approche doit-elle repondre
aux Standards internationaux en
matiere de Simulation de
commandement? Nous entendons
bien que, l'aptitude ä cooperer
etant dejä fixee, nous n'ayons
pas ä craindre la comparaison
avec les Etats influents de

l'OTAN en ce qui concerne la

methodologie, les infrastructures

et l'organisation. Cela
s'applique egalement aux
processus, aux notions et ä
certains outils formeis de travail-
Si cela va de soi pour les
entreprises suisses actives au niveau
international, il faut neanmoins
reconnaitre que, sur ce plan.
notre armee navigue dans des

eaux jusqu'ici inconnues.

Pourtant, puisque la Cooperation

avec l'etranger devient un
element central de notre
politique de securite, eile doit aussi

le devenir dans le domaine de

l'instruction et se traduire aü

mieux par le biais de projets
concrets. Une coUaboration
ciblee s'impose donc avec les

Etats partenaires qui disposent
de simulateurs de commandement.

Comme dans d'autres

RMSN* 1-2002
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domaines, cela ne peut pas se
faire qu'avec des mots d'ordre,
voire des harangues sur la
compatibilite ou l'interoperabi-
''te. II importe d'abord d'ex-
plorer de maniere rapide et precise

les objectifs, les possibi-
*'tes et les limites de la
coUaboration internationale pour,
ensuite, definir quels avantages

reciproques peuvent en etre
tires.

Osons developper deux pro-
jections! Que resulterait-il d'une
Situation oü, ä moyen terme et
dans le cadre du Partenariat
Pour la paix, la Suisse aurait
developpe son simulateur de
eommandement actuel ä un
Point tel qu'elle serait en mesure

de proposer ä ses partenaires
"n cadre d'entrainement repondant

aux Standards internationaux?

QUe resulterait-il si nous
feconnaissions honnetement la

necessite d'exercer nos formations

ä l'echelle 1:1, etant
entendu que l'entrainement au
simulateur de commandement,
bien que necessaire, n'est
cependant pas süffisant?

En effet, il est imperatif que
les chefs ainsi que les aides de
commandement conservent le
contact avec la realite du
terrain et puissent se confronter ä

la pression resultant des
contraintes reelles.

Nous sommes convaincus

que l'armee aurait tout ä y
gagner: element credible de notre
politique de securite, eile serait
ä nouveau percue d'une maniere

positive par la population. II

y a des chances ä saisir...
Osons le faire!

M.A./M.H.
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Pe de commandement dans un char de commandement.
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Entretien avec le
It col EMG Alt,
commandant du CET

de Kriens

RMS: Le simulateur de
conduite installe ä Kriens
permet-il aux commandants
et aux etats-majors de se faire

une idee realiste du combat

moderne?

Peter Alf. Les commandants
et les etats-majors exercees
apprennent ä conduire le combat
interarmes sous une grande
pression de temps et de fortes
charges. L'image de l'ennemi,
teile qu'elle est programmee
dans le systeme, me semble
süffisante pour faire passer, de

la meilleure maniere possible,
les principaux elements de la
conduite du combat.

RMS: N'y a-t-il pas encore
quelques lacunes dans le
Systeme? Par exemple du cote
ROUGE, l'absence de lance-
fusees multiples d'une portee
operative, de moyens
modernes d'exploration qui
permettraient de localiser
rapidement les postes de
commandement et le dispositif
des troupes, de moyens de

brouillage... Des modifications

sont-elles prevues dans

ces domaines

P.A.: A l'avenir, il n'y aura

pas de Software qui permettra
de couvrir ä cent pour cent tous
les domaines. Le programme
du Simulateur de conduite
95 forme un champ de bataille
moderne dans un rapport
frais/rendement judicieux. On

va dejä tres loin dans la
representation des details en compa-
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raison avec d'autres systemes
de Simulation que je connais.
Les composants qui manquent
encore aujourd'hui au Systeme
seront ajoutes en fonction des

possibilites dans les prochaines
release, apres que le rapport
frais/rendement ait ete etudie.

RMS: Depuis que le
simulateur de conduite est utilise
par les commandants et les

etats-majors, quels enseignements

positifs pouvez-vous
tirer? Quels enseignements
negatifs, soit du cote du personnel

du CET, soit du cote de la
troupe

P.A.: A cette question,
l'article donne une reponse qui me
convient. Gräce ä la grande
aeeeptation du simulateur par la
troupe, nous avons pu entrainer
la conduite de l'engagement
ä un niveau qui n'avait jamais
existe jusqu'alors et nous avons
pu transmettre des processus de
conduite identiques aux
commandants et aux etats-majors.
Les progres qu'ils fönt,
lorsqu'ils reviennent s'exercer sur
le simulateur de conduite sont
enormes. Parallelement, les
simulations devront etre conduites

par beaucoup moins de
personnel. Le nombre d'officiers
des equipes de direction d'exercice

doivent etre absolument
amoindris.

RMS: N'y a-t-il pas un
probleme avec les dispenses ac-

WCIS*,

•li

Prise cle decision dans la solitude '.'

cordees par les commandants
de brigade ou regiment?

P.A.: Les places vacantes et
les solutions de remplacement
sont rarement de bonnes bases

pour le succes. Malheureusement,

ä cause du grand nombre
de dispenses, ces cas sont in-
evitables.

RMS: A votre avis, quelle
est la maniere la plus profitable,

la plus efficace pour
l'instruction des participants
d'engager ROUGE dans une
Simulation? Qu'en est-il de la
Solution qui consisterait ä
laisser la bride sur le cou ä

ROUGE, au risque que le
regiment ou la brigade suisse
subisse un echec et de grosses
pertes?

P.A.: La conduite et la
formation de l'adversaire et
toujours un element entre les
mains de la direction d'exercice.

II n'y aurait aucun sens de
laisser aller deliberement un
adversaire detache et isole face
aux formations bleues exercees.

Nos troupes combattent
toujours dans un terrain qui
leur est propre. II est donc
valable pour la direction d'exercice

de demontrer une coordination

entre BLEU et les troupes
voisines. Ce qui ne serait pas
possible, si on laissait aux unites

de ROUGE les mains
libres. II en resulterait des scenarios

irrealistes, ce qui finalement

ferait baisser l'acceptation
du simulateur.

(Propos recueillis par
le col Herve de Weck)
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